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111. - LA VIGOGNE 
La Vigogne. - La _V'igogne es � 
le plus petit des Auchémdés el aussi 
la figu re la plus gracieuse et la plus 
fine de tout Je groupe. Sa conforma­
tion délicate, ses formes légères et 
souples, la beauté de sa toison, et 
surtout la douceur de son regard, qui 
a enrichi de tant de chansons le 
folklore aborigène, donnent à cet 
animal un attrait spécial el font de 




C'e!'l un animal sauvage, qut vit 
toujours en troupeau sur les cimes 
les plus hautes, dans les plaines les 
moins accessibles de la Cordillère. 
C'est le plus timide el le plus peureux 
des animaux du genre, mais il s'ap­
privoise sans grande di��culté et. ils'habitue avec une fac1hté relative 
au contact de l'homme. 
l.a tête de la Vigogne est petite, à 
profil concave. Le inuseau est plus 
ramassé que chez les autres Auché­
nidés el la bouche plus petite avec 
des lèvres très fines. Les oreilles sont 
très longues, nues à l ' intérieur el 
couvertes d'un poil fin extérieure-
{Il Voir la Ttrrt et la Vie T. Ill, n• 1, 
p. 30·38 el n• tl, p. 643-653. 
ment. Les yeux, placés plus bas que 
dans les autres races sont grands, 
ronds, ombragés par de longs sour­
cils. Toute la surface de la tête est 
couverte d'un poil ras et soyeux el, à 
la différence de !'Alpaga, l'animal ne 
porte pas de toupet sur le front. 
L'encolure est fine comme chez 
tous les Auchénidés. mais elle est re­
"êtue seulement d'un poil court, 
ce qui lui donne un air plus dégagé 
que chez le Lama ou l'Alpaga. Le 
corps est très long, la . ligne do_rsaletrès arquée, à convexité supér1.�ure et franchement surélevée en arriere, 
car le bipède postérieur est ici beau­
coup plus élevé que l'antérieur. La 
cage thoracique est très allongée et 
très profonde. Le ventre, peu volu­
mineux, s'élève brusquement vers 
l'aine. Les membres sont encore plus 
grêles el plus fins que chez !'Alpaga. 
Ils montrent, avec l'allongement gé­
néral des formes, un animal fort bien 
adapté à la course. Les chàtaignes 
sont allongées en forme de massue, 
avec une invagination centrale, et 
couvertes de poils. Les pieds, petits et 
fins, ont une surface plantaire réduite. 
Les deux talons sont séparés par un 
sillon long et profond dépourvu de 
poils. 
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.lusqu'en 1917 ou ne eounaissail 
qu'un seul l�pe de Vigogne, mais à
celle époque Old field Thomas a déc l'i l 
une nouvelle variété sous le nom de 
Lama i�9u,qna mausalis. L'auteur en 
question se limite à dire qu'il s'agit 
d'un animal de couleur légèrement 
plus claire el de taille à peine plus 
petite que le t�·pe classique. que la 
longueur basi-craniale (240 mm.) est 
plus grande que chez L. Vigugna
(222 mm.) et q ue la table des molaires 
est de 45 mm (44 mm. dans ln Vi­
gogne commune). Ces renseigne­
ments malheureusement sont trop 
incomplets pour pouvoir juger de 
l'opportunité de celle disti11dion. 
Aptitudes zootechniques. 
La Vigogne est un animal qui pos­
sède des qualités exceptionnelles 
comme producteur de !aine. Ainsi 
que le dit Barker « son poil est 
admirablement fin et sa laine est plus 
fine que la laine la plus fine trouvée 
dans le commerce ». En effet, c'est 
une fibre qui se rapproche de la fibre 
idéale en matière de laines, aussi 
line que la soie el qui se prêle très 
bien au ti�sage d'étofles de luxe et 
<l'autres produits de grand prix. 
Ln toison de ln Vigogne est com­
posée d'une jarre forte el d'un duvet 
lin. La partie la plus estimée est celle 
1lu dos el des côtt>s. Celle-ci est la
plus longue et alleint 5 ou 6 centi­
mètres, rarement davanta�e. Sur 
le cou. le devant du poifrail, le 
revers des cuisses, domine la jarre, 
poils durs qui atteignent parfois t5
d 20 centimètres. La toison repousse 
à sa première longueur après 2 ans, 
mais quoique le duvet conserve ses 
c1tmlilés, tians les deuxième et troi­
sième tontes on constate une augmen­
tation parfoi� importante de la quan­
ti!� de jarre. 
La toison pèse entre 800 grs. et 
uu kilo. Les Ll'ois q'uarls envi1·on <le
ce poids sont formés de laine fine el
le reste par du poil. Celui-ci est fort,
gros, quoique doux au loucher el 
d'un d iamètre qui varie entre 56 el
72 �· tandis que le duvet ne fail
que 12 u. de diamètre en moienne. 
Nous a�ons trouvé des brins qui ne 
fa isaient que 6 p. de diamètre. 
En résumé, la laine de Vigogne 
est une laine courte, mais très fine; la
toison n'est pas lourde, mais elle est
très riche en fibres de première qua·
lité. Le brin est, en outre, égal, éla$·
tique, résistant, très soyeux et lrf!
brillant. La toison est d'ailleul')
d'une jolie couleur roux foncé el �e 
prête admirablement à la fabrication
d'articles de qualité sans égale etdi 
magnitique présentation artistique. 
Mœurs. - Les Vigognes vimt
en troupeaux formés d'un nombre
toujours impair d'animaux, dans lei
régions les plus élevées et les plus
solitaires de la Cordillère des Andes. 
Pendant la sai,;on d'hiver, humide,
ces troupeaux restent près des cimes,
mai,; errent sur les gazons plntol que
sur les rochers, les glaciers ou lt�
champs de névés à cause de la s�n·
sibililé dL•s piPds de ces animaux.
Pendant la saison sèche, quand le
:.oleil a desséché les gazons, ils de)·
cendenl dans les vallées humid�
pour chercher la nourriture qui fait.
défaut sur les sommets. 
Les troupeaux sont composés 111
quelques femelles, 6 à t4 d'ordinaire. 
sous la direction d'un seul miilequi
veille à leur sécurité. En effet, il se 
porte toujours en éclaireur sur un 
point culminant d'où il domine li
paysage et dès qu'il aperçoit une 
figure étrangère ou entend un Lniil
suspect. son hennissement aigu donne
le signal d'alerte aux Vigognes épar·
pillées et tontes prennent la fnik
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Dans la course. le mâle reste tou­
jours le dernier, formant l'arrière 
g.1rde tle la troupe el souvent s'arrête 
pourregartler l'ennemi. 
Lasuprématiesurun Lroupeau n'est 
acquise qu'après de terri hies corn bats 
naissance il peut suivre sa mère dans 
ses courses. Tschu1li écrivail qu'ayant 
trou\'é une fois une Vigogne avec son 
peLiL, lui et ses compagnons se mirent 
à leur poursuite el que seulement 
après plusieurs heures de course leurs 
Une VigognP. (mâle). - Jardin zoologique Je Lima. 
entre le� màles el les femelles qui 
semblen t avoir un respect prononcé 
pour la force, s'inclinenl. volontiers 
devant le vainq11r11r el lni monlr1ml 
une fidélité et un attachement rares. 
Ce sens de la lutte est si développé 
que lorsque le mi\le d'une troupe 
voit un autre màle approcher, il le 
poursuit. lui livre combat à outrance, 
ce q11i se termine toujours par la 
morlou la fuitP 1l'un des corn battants. 
Le rut coïncide toujours avec le 
début de la saison humide el s'accom· 
pagne de grandes luttes entre les 
mâles. La gestation est de t t mois el 
la femelle met bas vers février, un 
seul petit. à un tel stade de dévelop­
pement que quelques heures après sa 
Chevaux parvinrent à les rejoindre. 
Quand il put capturer le petit, il cons­
tata que le cordon ombilical était 
encore ouvert el renfermait qllfilques 
gouttes, de sang, ce qui prouvait que 
ce jeune venait de naître <iuelqur>s 
heures auparavant. 
Le sevrage se produit vers le troi­
sième mois el à cette époque l'animal 
se nourrit exclusivement d'herbes. 
La puberté apparaît vers le dixième 
mois et à 14 ou 18 mois les animaux 
sont déjà prêts à la reproduction. La 
vie m oyenne est de tO à t 2 ans. 
Les jeunes mâles rei;;tcnt avec leur!! 
mères jusqu'à l'àge adulte. mais aux 
premier� signes d'activité semelle le:' 
femelles du troupeau leur livrent 
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bataille et les chassent de la compa­
gnie. Ils vont alors errer dans les 
champs pour se réunir par 20 ou 30 
et former des hardes de mâles. trou­
peaux sans chef, qui parcourent la 
Cordillère à la recherche de femelles . 
Ils sont tous méfiants et vigilants sur­
tout à l'époque du rut. 
Quelquefois ils trouvent des fe­
melles mécontentes ou délaissées qui 
émigrent de leurs troupes à la re­
cherche d'un maitre, mais le plus 
souvent ils s'altaquent à un chef de 
" sérai l ». tuent celui-ci ou le metlen t 
eu fuite. el se partagent ses com­
pagnes. Les hardes masculines se 
reconstituent bientôt avec des rnàles 
dépossédés. 
Chasses. - On a chassé la 
Vigogne de tou s temps, mais sous 
l'empire des 1 ncas, c'étaient des 
chasses rationnelles et bien régle­
mentées dans lesquelles on ne tuait 
que l'excédent des màles trouvés dans 
les battues ou les femelles propres à 
la ré forme, tandis que, depuis l'arri­
vée des conquérants, ces chasses se 
transformèrent en véritables car­
nages qui finirent par menacer la 
race de disparition . C'est que ce 
malheureux animal n'était pas re­
cherché seulement pour sa laine sans 
pareille . mais encore à cause des 
bézoards (œgagrophiles) qu'on trou­
vait dans leur intestin et llux11'uels on 
attribuait autrefois des pouvoirs mé­
dicinaux miraculeux. Au cours du 
siècle dernier de très sérieuses me­
sures de protection ont été édictées 
par les gouver nemen t s républicains, 
mais la surveillance dans les régions 
est malaisée el, malgré la réglemen­
tation tr�s sévère qui l'interdit, on 
chasse parfois la Vigogne. 
La meilleure saison pour la chasse 
est la saison sèche, quand les ani­
maux descendent des hauteurs à la 
recherche des pàlurages el qu'oo 
peut les trouver dans les vallées 
et dans les plaines. Les chasseurs 
savent en e ffet que si la course de la 
Vigogne est rapide, elle ne l'est pas 
assez pour qu'un bon f:heval ou un 
Lévrier ne tinissent par la devanrer 
sur un tenain plat, tandis que le long 
des eôtes, sur les endroits escar�, 
elle gr impe d'une manière si rapide 
qu'il est très difficile de la capturer. 
Les chasseurs tàchent donc de 
surprendre le troupeau dans les 
plaines, el surtout au retour des 
ahreuvages (aguadas), lorsque l'ani· 
mal a bien bu, car sa marche est 
alors plus lente. On affirme en effet. 
que les Vigognes boivent tous les 6 
à 7 jours Pour fa ire une bonne 
chasse , il est nécessaire de barrer 
l'accès des montagnes où la Vigogne 
se défend heaueoup mieux. Poul'Cela 
les chasseurs prolilent d'une parti­
cularité très curieuse de l'animal: il 
est en effet tellement peureux qu'il 
se mon tre incapable de franchirune 
petite barrière formée par quelques 
rangs de ficelle ornés de banderolles 
de couleur voyante ; l'agitation de 
ces banderolles par le vent l'effraie à 
tel point qu'il s'arrête comme devant 
un mur infranchissable. Les chas­
seurs dans les battues évitent le Gua· 
naco, car cet animal se mêle sou· 
vent aux troupeaux de Vigognes, 
mais ne s 'arrête pas devant ces bar· 
rières, il les franchit, suhi alorsde 
Ioules les Vigognes . 
Dans les chasses, on cherche tou· 
jours à viser le màle, car si l'on lue 
une femelle toute la bande s'enfuit, 
tandis que si c'est le màle qui est 
blessé, ou tué, t oute la barde s'ar· 
rête et ses compagnes , dans un mou· 
vemen l de tidélité curieux. se serrent 
autour de lui. Les chasse11rs ne 
manquent pas d'en profiter. 
Une peau de Vigogne donne entre 
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�OO et 600 gr. de laine 
fine en moyenne. Pour sor-
tir celle-ci sans détériorer 
le cuir, les chasseurs font 
chauffer de grosses pierres 
il 50 ou 55° de lempér.L· 
ture. puis mouillent large­
ment la peau tlu coté 
opposé à la laine et placent 
celle surface humide sur 
la pierre chaude. Les 
pores se dilatent alors el 
5 à 6 minutes après on 
enlève la laine avec la pins 
grande facilité. 
Domestication. 
Prises jeunes, les Vigognes 
sont faciles à apprivoiser ; 
elles deviennent confian les 
et suivent leur maitre avec 
le plus grand altachemen l 
La meilleure preuve de 
r.ette assertion se re Lrou ve 
dans un récit de Poncel : 
il raconte comment il était 
parvenu à se faire accom­
pagner dans un voyage 
pénible par la dernière r 
Vigogne de son trou peau, 
pendant 400 lieues. A force 
de caresses et de soins, il , .. 
était arrivé à lui faire suivre 
son cheval jour et nuit 
jusqu'à ce qu'elle tombât 
morte de fatigue. 
�ous salons aussi que 
l'il'ogue indigène dans le lac TiLicaca (frontière pel'uano­
bolivienne). Remarquer que des pirogues du même 
type existent sur le Tchad et au Maroc (lagune de 
.Moulay boü Selham). 
du temps des Incas il y avait plu­
sieurs troupeaux de Vigognes appri­
voisées qui étaient consacrées au 
soleil ; mais les premiè res tentatives 
de domestication qui aient été dé­
erites furent celles des moines de la 
Compagn ie rle Jésus, au XVI 11e siècle. 
Les JP.suites, en effet, réunirent 
dans leurs m issions aux abor•ls rlu 
lac Titicaca, plus de 600 Vigognes 
apprivoisées comme des Brebis. Ces 
bêtes allaien t  au pâturage el ren­
traient le soir au bercail, comme des 
Ovins. mais ce fut le résultat d'un 
long travail qui demanda plus de 
trente ans d'efforts et de patience. 
D'abord ils trouvè rent de grosses dif­
licultés à l'époque du rut, et quoique 
lenrs troupeaux fussent composés 
d'individus des deux sexes, un grand 
nombre de sujets fuyaient dan� les 
montagnes. Ils prirent alors le parti 
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de les enfermer dans les bergeries 
pendant la saison des amom·s, j usqu'à 
ce qu'ils aient obtenu une quatrième 
généralion , uée dans le servage. 
Lorsque celle-ci eut allein l deux ans, 
on rt�marqua que les individus avaient 
(Jenlu leur propension à fuir au mo­
ment du rut el que, d'autre part, les 
màles avaient renoncé à ces combats 
sanglants qui. dans l'étal sauvage, 
c:wsaient la mort d'un si grnnd 
nomhre d'entre eux. 
Ce bel effort fut malheureusement 
ahandonn�. En t 767, Charles 111 si­
gna il en etlel une ordonnance ex.pul­
sant les .Jésuites des territoires d'Es­
pagne. Leurs troupeaux restèrent 
probablement sans maitres el on 
ignore ce qu'ils devinrent ensuite . 
Très renommés furent autrefois les 
troupeaux de l'abbé Cabrera, du curé 
Dianderas el d'autres amateurs . Led­
ger, lors de son séjour à Laguna 
Blanca, se fit rapporter par des chas­
seurs t 2 petites Vigognes qu'il fi L 
élever par rlPs Lamas nourrices et 
qu'il avait appris à manger, comme 
leurs mères, de la luzerne et <lu son. 
Aujourd'hui, dans les fermPs de la 
Sierra, entre Huancavelica el Puno. 
on trou'e fréquemment des Vigognes 
apprivoisées qui paissent côte à côte 
avec les Lamas et les Alpagas el qui 
regagnent leur bercail tous les soirs 
avec les autres animaux. 
Ceci prouve donc, malgré les avis 
contraires de tant de personnes, que 
la Vig·ogne est un animal parfaite­
ment domeslicable, m ais que cette 
e ntreprise demande du temps. de la 
persévérance et du savoir-faim. 
Commerce et exportation. 
Avec la laine de Vigogne on fabr ique 
dans le pays une foule de pet its ou­
vrages et de vêtements de prix , cou­
vertures, '' ponchos » ou petits man­
teaux, chapeaux, bonnets de nuit, 
escarcelles, etc ... , qui ont dans le 
commerce dPs prix très élevés. Avec 
la peau et su rloul celle des extrémi­
tés, on fai L <les tapisseries, des des­
eentes de lit , etc .. , articles lrès de­
mandés sur le marché et qui trouvent 
des acquéreurs à des prix fort inlé· 
ressauts 
Mais la pro rluction rle ces artid�s 
est très limitée, car les quantités dr 
laines produites par l'élevage sonl 
tout à fait réduites. Du reste ce corn· 
merce esl très surveillé par les auto· 
rités locales pour éviter la chasse de 
ce précieux animal. La rareté du 
produit . qui n 'arrive même pasàs.1· 
tisfaire la demande locale, ne permel 
pas l'ex por lation et les douanes n'en· 
regislren t tous les ans qne des expé· 
<litions insignifiantes vers l'étrangPr.
IV. - L'ALPAGA
L'Aipaga est un bel animal à allure 
élégante, un peu plus petit qu'un 
Lama ordinaire et à peine plus grand 
qu'un fort Moulon, mais bien plfü 
dodu et bien plus carré, ayanl le 
corps littéralement enseveli dans un 
épais manteau de laine à mèches 
longues et fines. Les A lpagas sont des 
animaux très sociables qui, comme 
les Lamas, paissent toujours en trou· 
peaux et peuvent alors être approché) 
par les personnes qu'ils connaissent. 
mais ils se sauvent en bande demi 
un sujet étranger ou un bruit su�per-1. 
Les Alpagas ont une taille qui. au 
garrot ne dépasse pas en général de 
90 cm. à 1 mètre, en, moyenne. fü 
sonl aussi un peu moins lourds l'i 
leur poids moyen est <l'environ 
70 kilos 
La lê le de l' AI paga e�t un pt>U 
plus pelile que celle du Lama. m�i; 
elle semble un peu plus massiveà:oa 
base ; le museau est plus fin. Le 
front est p lus bombé el couvert pilf 
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un toupet bien garni qui lombe 
parfois, surtout chez le ffii\le, sur 
les yeux. Les oreilles sont longues et 
fines, mais, à la différence de <'elles 
du Lama, elles sont couvertes en 
dehors et e11 
dedans par des 
poils longs rt 
serl'és. 
L'encolure a 
la même forme 
que celle du 
Lama, mais elle 
est couverte par 
un poil beau­
coup plus long, 
qui s'arrête au 
nive>tnde la lête, 
de façon à for­
mer une sol'Le 
de collereltP qui 
donne à la bête 
une belle pres -
lance. Le corps 
e�I aussi long 
que celui du Lama, mais il est en 
général un peu plus arqué et plus 
surélevé en arrière. 
Les membres sont un peu plus 
com�Lc; que ceux du Lama, mais beau­
cQup plus lins. Ils pr1�sente11l aussi 
des chàtaignes ellipsoïdales snr les 
membres postérieurs, mais elles sont 
sur leurs bords recouve1·tes de poils. 
Les pieds sont petits et fins, fendus 
s11r leur face dorsale ; au contraire 
des autres Auchénidé�, ces fentes 
chez l'Alpaga sont recouvertes par un 
poil très serré. Les deux coussinets 
plantaires sont entièrement séparés 
par nn sillon profond, n�ais il n'est 
pas rare de trouver des Alpagas chez 
lesquels les deux talons se réunissent 
en arrière comme chez les Lamas. 
On distingue deux variétés d' Al­
paga.-. bien caractérisées ta.nt par leur 
conformation extérieure que par la 
qualité de leur toison. 
a) L'Aipaga commun, le plus gran1l
en taille et le plus fréquent qui nous 
a servi de modèle pou1· la description 
précédente; 
· b) L'Aipaga suri, plus petit et plus
Alpaga commun. 
rare, se distingue par ses formes 
plus légères el plus fines. 
La tête de !'Alpaga suri est plus 
réduite, plus fine que celle de la va­
riété commune el le toupet plus touffu 
el pins tombant que dans celle-ei. 
Son corps est plus ramassé el plus 
mince, la ligne dorsale moins 
convexe et les extrémités plus courtes 
el plus grêles. Mais les caractéris­
tiques principales de celte variété 
siègent dans la toison qui est beau­
coup plus lourde. 1't hrin plus long 
que dans la variété ordinaire, au 
point qu'elle arrive à traîner par terre. 
Aptitudes zootechniques. 
L.' Alpaga, comme le Lama,eslline bête 
domestiquée d1�puis plusieurs sificles. 
Du temps des Incas il existait d'in­
nombrablPs trou peaux, non s1�ule­
ment parfaitement domestiqués. mais 
encore sévèrement séh�dionn�s et 
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c'est sans doute gràce aux méthodes 
intelligentes de sélection, appliquée 
à la production de laine, que cel ani­
mal a acquis les caractéristiques re­
marquables de l'Alpaga d 'aujour­
d'hui. Depuis l'avènement de la cul­
ture européenne en Amérique du Sud, 
l'élevage de l'Alpaga a passé par des 
périodes difficiles, mais depuis que le 
produit a été lancé sur les marchés 
étrangers, vers le milieu du siècle 
dernier, l'élevage a pris un grand 
essor et, à notre époque, c'est une des 
industries agricoles les plus pros­
pères, notamment dans les départe­
ments du Sud du Pérou. 
L'introduction du Moulon, arrivé 
durant la domination espagnole, n'a 
pas fait di;i tort à !'Alpaga, comme 
l'introduction du Cheval au Lama. 
Ces animaux, en effet, ne se concur­
rencent point ; leur élevage s'associe 
en réalité et on peut même dire qu'il 
se complète. Les laines de Moulon et 
d'Alpaga ont des indications et des 
utilisations diflërentes. La présence 
de laines aussi variées que celles du 
Mérinos, de !'Alpaga, de la Vigogne, 
voir même du Lama, placent notre 
pays dans une situation privilégiée 
au point de vue du commerce de la 
laine, el l'élevage simultané de ces 
animaux peut être pour les éleveurs 
une source très sûre de prospérité. 
Au contraire du Lama, l' Alpaga 
ne travaille pas; il est essentiellement 
consacré à la production de la laine. 
Cependant il est assez solide pour la 
somme ou le trait, et à ce titre peut 
être utilisé exceptionnellement pour 
le transport. 
A la fin de sa carrière économique, 
l'Alpaga peut être engraissé et sa 
chair livrée à la consommation. La 
viande est fine et assez tendre, mais 
quelques auteurs l'estiment infé­
rieure à celle du Lama et surtout, à 
celle du Guanaco qui produirait la 
meilleure viarnle d'Auchénidés. Le 
rendement en viande moyen peul 
être :-;upérieur à celui du Lama, 
mais ne dépasse pas 50 °/0• La forme 
de l'élevage actuel, et les ressources 
ré du iles des prairies de la puna ne 
permettent pas une amélioration àce 
point de vue, surtout qu'en général 
on sacrifie seulement des sujets très 
âgés : mais une meilleure nourriture 
et une meilleure surveillance de 
l ·engraissement permettraient, sans 
doute, une augmentation importante 
ou rèndement. 
La femelle d'Alpaga ne donne du 
lailque pour son petit. Les cuirsoot 
presque les mêmes qualités el les 
mêmes usages que ceux du Lama. 
La laine d' Alpaga. - La laine 
_<l'Alpaga présente des caractéristiques 
textiles remarquables et se dilléren­
cie nettement des laines de Mérinos. 
La longueur ordinaire du brin est 
de 20 à 25 cm., mais cette longueur, 
exceptionnelle par rapport au1 
laines de Mouton, tient en partie à 
l'habitude de ne tondre les animaux 
que tous les deux ans. Si on la laisse 
pousser, elle peul atteindre de 30 à 
35 cm. en trois ans, et dans la va­
riété Suri, jusqu'à 50 ou 60 cm., 
mais plus tard elle commence à 
tomber. 
Malgré sa longueur la laine d'AI· 
paga est remarquablement fine. On 
peut considérer comme moyenne de 
la fibre courante, lavée et dégraissée, 
un diamètre de 30 1-1; mais les par· 
lies de choix, l'épaule et le dos, en 
particulier donnent une laine, qui ne 
dépasse pas 20 fL· Celle finesse est 
beaucoup plus accusée dans la variété 
Suri, dont la laine a. un diamètre 
moyen de 13 i.e. el qui se rapproche 
sensiblement de la fibre idéale en 
matière de laines ( l 2,5 p.). 
La laine d'Alpaga est en outre 
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forte, finement ondulée el trè� 
flexible. Son brin est droit, bien 
formé, non crépu el de qualité très 
uniforme dans la toison. Il est recou­
vert d'un suint abondant el de bonne 
qualité, soluble dans l'eau dans ses 
Alpaga Suri. 
deux tiers. Mais cette laine se dis­
tingue particulièrement par sa dou­
ceur au toucher et son brillant, 
hautes caractéristiques des tissus 
d'Al1)aga qui sont, comme chacun 
sait. des étofles remarquablement 
soyeuses et d'un brillant qui chatoie. 
Les caractérist iques exception­
nelles de la laine d'Alpaga sont plus 
prononcées encore dans la variété 
Suri, dont la laine est plus soyeuse 
el plus brillante. le brin plus homo­
gène et plus ondulé que dans la va­
riété commune. 
La toison de l'Alpaga est lourde 
el pèse en moyenne 4 kilos, mais 
peul varier entre 3 et 6 kilos. Elle 
est formée par des mèches très four-
nies dont la densilt\ varie notable­
ment avec la finesse et présente des 
diflérences très marquées dans les 
deux variétés décrites. Ainsi dans la 
variété commune, il y a de 90 à 
t t 0 fibres par millimètre carré de 
!"Uperficie. Dans la 
variété Suri, il y a de 
50 à t 70 fibres par 
millimètre carré de 
superficie. 
La faine la plus 
longue est celle de 
l'épaule, des côtes, 
des cuisses ; la moins 
longue celle du cou, 
du dos et des Hanes. 
La plus tine est celle 
de l'épaule, du dos el' 
des côtes ; la moins 
fine, celle du devant 
du garrot, du der­
rière à la hanche. et 
des membres. Les 
fibres du toupet, du 
dessus de la queue, 
d'une partie du poi­
trai! sont grossières 
el les régions du des­
sous de la poitrine. 
<lu ventre, des faces internes des 
membres el le dessous de la queue, 
sont garnies d'un poil dru et jarreux, 
diflérent du duvet. Dans les mauvais 
exemplaires ce poil s'entremêle par­
fois à la toison. 
La toison de l'Alpaga ofl'I·e une 
autre caractéristique spéciale ; c'est 
la diversité de ses couleurs. Les cou­
leurs de la robe sont très varié es 
et on peut dire qu'entre le blanc 
bleuâtre et le noir foncé toutes les 
nuances sont possibles. D'ailleurs ces 
couleurs ne sont pas toujours uni­
formes dans la toison, mais varient 
chez le même individu de sorte qu'on 
peut constater une série de combi­
naisons variables à l'infini. C'est un 
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beau spectacle que de voir un trou­
peau d'Alpagas en mouvement, la 
diversité des couleurs produit un 
effet très curieux et très joli. 
Les couleurs les plus fréquentes 
sont les plus foncées (chàtain, mar­
ron, café, noir ) ; les blanches ne 
sont pas rares non plus. Les robes 
tachetées le sont beaucoup plus. 
On a remarqué chez !'Alpaga, 
comme dans certaines l'aces de Mou­
tons tl'ailleurs. que les toisons fon­
cées sont les plus lourdes el <l'anlnnl 
plus qu'ellPs se ra pprochent du noir. 
Comme le commerce ne fait pas de 
différence de prix suivant la couleur, 
les éleveurs recherchent surtout les 
sujets noirs. 
Exploitation actuelle. Régime. 
- Les Alpagas sont soumis au même 
régime pastoral que les Lamas. Ils 
habitent la même contrée, paissent 
dans les mêmes prairies el souvent 
aussi côte à côte sans s'incommoder 
jamais. Le soir, au coucher du soleil, 
ils s'empressent de regagner leurs 
enclos 0(1 ils passent la nuit à l'abri 
des vents el de leurs ennemis natu­
rels. Le matin venu, ils sont làchés 
par leur uerg1!r el vont paitre dans 
les environs. parfois à d'assez longues 
distances, suivant l'éllll des pàtu­
rages, mais ils retrouvent sans diffi­
culté le chemin du retour· à la fin 
de la journée. 
Les Alpagas ont une préférence 
marquée pour les lieux humides, les 
marécages, les hords des ruisseaux. 
Dans les plaines de la puna on 
trouve souvent des nappes d'eau 
entretenues par les pluies et la fonte 
des neiges élt•rnelles, qui s'écoulent 
lentement pour aller former les ri­
vières. Ces zônes parfois très éten ­
dues s'appellent « bofodales » ou 
« mojadales •> el constituent les ter­
rains de choix pour l 'élevage On voit 
souvent les .Alpagas réunis dans ces 
end1·oits . tremper leurs pieds dans 
l'eau et quelquefois même se coucher 
dans les ruisselets. 
L' Alpaga est, en général , plus exi­
geant pour la nourriture que le Lama. 
Il cherch e toujours des herbes 
fraiches, des plantes fines, surtout 
celles qui poussent prf\s des cours 
d'eau. Mais, comme le Lama, les 
Alpagas son l ll'�s résistants à la faim 
ou à la soif et lorsqu e la neige couvre 
les champs, ils supporlrn l bien le 
défaul de nourriture. 
Reproduction. - Les Alpagas 
femelles arrivent à l'àge adulte vers 
rlPux ans ou deux ans et demi; les 
màles sont moins précoces et n'at­
teignent l' âge de la reproduction que 
vers trois ans. Le rut commence am 
la saison chaude el les pluies et il est 
aussi hru yan l que chez les Lamas. 
Dans les petits troupeaux, l'étalon 
el les femelles so11 l loujours en liberté. 
Ceci offre plusieurs inconvi:'nienls: 
d'abord le mâle peut avoir ses préfé­
rences et laisser des femelles sans 
f écondalion ; celles-ci peuvent fuir 
l'étalon ou lui résister el mfin les 
saillies étant plus ou moins tardives, 
les naissan<:es peuvent se produire 
hop lard, lorsque la végétation ei-1 
avancée el les nouveaux nés lroU1enl 
peu de nourriture et de mauvai� 
qualité. 
Poul' parer il ces inconvénients 
dans les « fincas » d'importance, on 
a recours à la monte artificielle. Pour 
la réaliser, les bergers enferment dans 
la cour ou dans un enclos deux ou 
trois femelles prê tes à la reprodur· 
lion, plien t leurs membres et l� 
attachent solidement. Quand les fo. 
melles sont ainsi pr1·�parées. ils lai!'senl 
entrer l'étalon choisi qui s'adre�-e 
successi vemen 1 aux unes el aux autres. 
Les femelles fécondées sont snrveilléeS 
pendant 8 à 10 jours el l\>pération 
peul se répéter sm· celles qui ne 
donnen t pas de signes de geslalion. 
La fécondation effectuée, on re­
con!'tilue le troupeau, formé en 
généml d'une quinzaine de femelles 
laissées sous la surveillance d'un 
mâle. La gestation est de 11 mois. 
La parturi tion est facile el les avor­
tements rares. surloul si on a eu le 
soin tl'apphreÜler convenablement 
les reproducteurs. L' Alpaga don ne 
un seul petit. 1 ...'�poque de la nais­
sance doit coïncider avec le débul 
de la saison des pluies, car ainsi les 
jeunes trouvent au sevrage une 
nourriture fraiche el abondante el la 
mère peu l être tondue à l'époque 
la plus cha ude de l'année. 
Organisation des troupeaùx. 
� Les nouveau-nés sont conservés 
à côté de leurs mères 
pendant un an. Ils 
serveu I ensuite ù 
f'orme1· des troupeaux 
dil1ë1·e11ls. Duns un 
élevage d ïm porlance 
on lrou\'e ainsi le 
che1>lcl divisé eu 1111 
ou plusieurs g1 oupes 
1lifl'ércnls: troupeaux 
dll femelles (hem­
hlïls) avec leur étalon 
respect if (anacho) 
sujet de moins de 
7 ans. el les pdib nés 
dans l'année ; trou­
peaux de mît les ( ca -
pones), de moins de 
7 ans; trou peaux de 
màles et femelles 
hors d'âge (vicjos) 
destinés à l'engrnis-
semenl (plus de 7 
ans); troupeaux de pubères (anculas), 
màles el femelles. prêts à la repro­
duction (au-dessus de 2 ans) ; trou-
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peaux tle jeunes (extremas), mâles 
el femelh>s de 8 à t 8 mois. 
Celle classification de troupeaux, 
pratiquée dans quelques fermes d'im­
porlance, est très logique el permet 
une meilleure distribution des pâtu­
rages el des soins à donne1· aux ani­
maux. 
Tonte - La tonie commence 
avec la saison des plui1.•s (novembre) 
el dure jusqu'au mois de mars. Les 
m eilleurs mois pour cette opération 
sont jnnvier et février, qui sont les 
plus chauds de l'année. En novembre, 
c'est trop tôt. La tonte est réglée par 
les naissance5, car on ne peut tondre 
les femelles qu'après la mise-bas et 
si celle-ci se produit trop tard, la 
femelle est exposée à souflrir des 
rig11eu1·s de l'hiver. Pour cela, les 
éleveurs intelligents s'efforcent d'a-
Le Paco-Vigogne. 
voir des naissances concomitantes 
au début de la saison propice, obte­
nnnl ainsi une génération qui peut 
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êlre bien nourrie et des femelles 
capables d'être tondues au meilleur 
moment de l'année. 
La tonte de l'Alpaga est assez 
facile, en général. et les tondeurs 
opèrent sur l'animal debout, immo­
bilisé par une corde qu'on lui a lta che 
autour du cou. Quelquefois cepen­
dant, il est nécessaire d'entraver 
l'animal el de le coucher sur le côté, 
opéra t ion assez laborieuse qui de­
mande l'intervention d'au moins 
·trois personnes. On coupe la toison
avec <les couteaux ou avec d'autres
instruments plus primitifs encore
(morceaux de verre, cailloux aigui­
sés). Cette tonte, quoique faite avec
une habileté remarquable, laisse
beaucoup à désirer, car on laisse
toujours des mèches importantes sur 
la peau, et l'emploi des ciseaux, en 
usage déjà dans quelques exploita­
tions, devrait êlre généralisé. Lors­
qu'on a une femelle en gestation, les
éleveurs ont l'habitude de laisser le
ventre couvert de son poil, surtout
du côté droit. 
L'Aipaga esl exploité comme pro­
ducteur de laine entre sa première et 
sa septième année. On tond les ani­
maux, comme nous l'avons dit, tous 
les deux ans. La toison de la pre­
mière année est peu lourde el peu 
uniforme. La meilleure toison est celle 
de Ja troisième tonte (5 ans), quand 
l'animal a atteint tout son dévelop ­
pement. La tonte suivante (7 ans) el;t 
inférieure déjà. Ensuite l'animal 
vieillit. le dos perd sa laine. la toi­
son est parsemée de zones dé p ilées 
et la bêle est au bout de sa carrière 
économique. 
Les éleveurs, bien entendu, orga­
nisent la production de façon à avoir 
une récolte de lai n e tous les ans, 
et s'arrangent pour tondre chaque 
anrnSe la moitié environ de leur 
cheptel. 
Commerce et exportation. -
Les laines J'Alpaga sont l'objet d'un 
commerce très importan t au Pérou, 
surtout dans les départemen ts méri­
dionaux. La production actuelle peut 
être évaluée entre 3 mi l lions d 
3 millions 1 /� de kilos dont les deux 
tiers sont destinés à l'exportation. 
Les centres les pins importants de 
l'élevage sont les départements de 
Puno, Cuzco et Arequipa et les terri· 
Loire!' voisins, qui à eux seuls pro· 
<luisent les 80 ° /.., de l'exportation 
totale. Néanmoins la région où l'on 
fait l'élevage <le l' Alpaga est le pla­
teau du lac Titicaca (département de 
Puno). Les centres prin cipaux du 
commerce de laines pour l'exportation 
sont les villes de Puno et Arequipa .
L'exportation des laines d'Alpaga 
est <léjà très ancienne. Le premier 
acheteur de ces laines fut l'Angle­
terre et Liverpool le centre le plus 
important pour ce commerce. Les 
exportations en Angleterre commeo· 
cèrent en t 834 avec des quantités 
infimes (5. 70ülivres) mais, verst8i5. 
lorsque les difficultés de manufacture 
furent réso l ues par les tisserands an· 
glais, les demandes augmentèrent. 
En t 849 ainsi, l' 1\ngleterre achetnil 
t .300.000 livres d'alpaga, soit une 
augmentation de 330 °/0 en quatre ans. 
Vers le milieu du siècle dernieron 
calculait à près d'un million de livres, 
le montant des importations d'alpaga 
dans les autres pays europt'�ens. Après 
l'Angleterre, c'est la France qui 
commence à filer l'alpaga et vers t8i0 
quelques filatures du Nord el de la 
Somme travaillaient ce produit. 
Le commerce d'exportation de 
laines brutes a continué depuis lors, 
toujours florissant, malgré quelques 
périodes de crise. Le record a été 
battu en 1918. Celle année là 
3.424.176 kilos ont été expédiés sur 
les marchés étrangers . En 1928, l'ex· 
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portation était réduite à 2. 700.000 ki­
los. chiOre qui se maintient, à peu de 
chose près, jusqu'à aujourd'hui. Les 
acheteurs actuels du produit sont 
l'Angleterre. les Etats-Unis, l 'Alle­
magne, le Japon et l'Espagne. 
V. - LES MÉTIS 
On a discuté beaucoup autrefois 
la question de la f écondalion croisée 
entre les Auchénidés, 
et sur la foi de quelques 
naturalistes qui préten­
daient avoir étudié le ·• 
problème sur place ou 
sur les conclusions de 
quelques expériences de 
ménageries, on a sou­
tenu, en Europe. que 
ces animaux ne se fé­
condaieut pas récipro­
quement ou que le 
produit issu de leur 
croisement était un 
hybride stérile. 
" Vous avez tort, -
écrivait Ledger à ses 
amis de la Société im­
périale d'Acclimatation 
de Paris, en t 860, -
de persister à croire 
que le produit de ces 
animaux est un Mulet 
qui ne peut pas se re-
pro1luire ». Il annonçait ensuite 
avoir obtenu des produits de Lama 
"et d'Alpaga et d'Alpaga-Vigogne 
-qu'il avait suivis pendant quatre 
générations. . 
Nous avons déjà insisté suffisam­
ment, dans un article précédent, sur 
l'importance de ces produits du point 
de vue zoologique, et nous avons dit 
aussi que ces prétendus hybrides se 
comportent en réalité comme tous les 
métis provenant du croisement entre 
nos différentes races domestiques. 
Nous nous bornerons donc mainte­
nant à donuer quelques indications 
sur ceux de nos métis qui offrent un 
certain intérêt zootechnique et qui it 
ce litre, sont recherchés parfois par 
les éleveurs péruviens. 
AJ Le Paco-Vigogne. - Le 
plus inléressanl <le ces métis. c'est le 
produit du croisement de la Vigogne 
el de l'.Alpaga, c'est-à-dire le Paco-
Le Huarizo (métis Alpaga-Lama). 
Vigogne. L'Aipaga donne, en eJlet, 
une laine longue el fine, mais la laine 
de la Vigogne e�t beaucoup plus fine 
encore, quoique un peu courte. Les 
éleveurs ont pensé alors que le pro­
duit de ces deux animaux serait por­
teur d'une laine idéale, par sa finesse, 
sa longueur et ses qualités textiles. 
Le premier qui ait essayé c e  croi�c­
ment, 1lans le but d'améliorer lc·s 
laines, est un curé péruvien, l'abbé 
Juan Cabrera, de Macusani (Puno). 
Après de longues années de travail, 
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il avait réussi à réuni r vers t 84 7 un 
lot important de métis, excellents 
producteurs d'une laine magnifique. 
Après lui, d'autres éleveurs ont 
essayé el essayent encore d'oblenÏI' le 
même métis, mais si on peul l'obte­
nir facilement, il f'n est tout autre­
ment quant aux résultats zoolech­
niq ues: car dans les métissages inter­
viennent une série de facteurs géné­
tiques qui compliquent le problème 
et qui empêchenl Ja ré ussite totale 
de l'opération. Le métissage, comme 
méthode d'amélioration des Auché­
nidés, n'a pas encore donné, pour 
une raison ou pour une autre, aucun 
résultat définitif. 
Pour obtenir le Paco-Vigogne, 
l'abbé Cabrera faisait couvrir par 
<IPs Alpagas màles, des femelles 
\'igognes. Les éleveurs après lui, ont 
eu recours le plus souvent à une 
monte en sens inverse. Pour cela ils 
se contentent d'attraper une petite 
\ïgogne mâle el la donnent en nour­
rice à une femelle d'Alpaga. Arrivée 
à l'àge adulte, celte Vigogne est lais­
sée comme étalon du troupeau. 
Les Paco-Vigognes sont, en géné­
ral, un peu plus grands que les Vi­
gognes el naissent souvent avec des 
couleurs aussi variées que celles des 
Alpagas . Ils donnent des toisons 
beaucoup plus lourdes què les \ï­
gognes (2 kilos à 2 kilos et demi) 
mais moins fournies que celles de 
l'Alpaga. Leur laine, du reste, est un 
peu plus fine que celle de l'Alpaga, 
mais pas aussi fine que celle de la Vi­
gogne. Le plus grand inconvénient 
du Pnco-Vigogne est le manque de 
stabilité des caractères réunis par 
le croisement. Les éleveurs recon­
naissent que ces caractères, au lieu de 
se fixer par le métissage, se dissocient 
au contraire et donnent par la suite 
une progéuiture irrégulière dans la­
quelle les caractères d'un des ancêtres 
prennent souvent le dessus, perdànt 
ainsi les avantages de la réunion 
des sangs. 
B) Le Huarizo. - On appelle
Huarizo, le métis issu du croisement 
du Lama el de !'Alpaga. f.'est le 
deuxième métis reche1·ché des éle­
veurs daus le b ul d'améliorer. par la 
reproduction, les laines de Lama. 
f:elle race, en eflel, produit une laine 
assez longue, mais un µeu grossière 
et terne, que les éleveurs cherchenll 
améliorer en Jui communiquant les 
caracléristiques de l'Alpaga dont la 
laine est très fine el soyeuse et d'un 
brillant qui chatoie. 
Le produit est obtenu aussi dans 
les deux sens, soit Alpaga (màie)XLa· 
ma (femelle) soit Lama(rnàle) , xAlpa· 
ga (iemèlle), mais en p;énéral on pré­
fère le premier procédé. car il permel 
de conserver les femellesd'Alpagadonl 
on dispose, pour la production d'A� 
pAga pur sang, qui est hem1co11p plus 
avantageuse. Les métis naissenlavee 
des couleurs aussi variées que leurs 
progéniteurs ; ils sont de taille 
moyenne par rapport à eux. Ils sont 
aussi dociles que leurs ancêtres el, 
au contraire du Paco-Vigogne, ne 
cherchent pas à s'évader des pàtU­
rages oil leur berger a l'habitude de 
les conduire paitre. . 
Au point de vue de la produclioli,. 
le Huarizo donne une toison beaU:. · 
coup plus lourde que le Lama et'uoe 
laine un peu plus brillante. mais pas 
beaucoup plus fine que celui-ci. Par. 
contre la quantité de laine fine de la. 
toison s'accroît considérablement el 
si le Lama ne donne que 54 "/.de 
laine fine, le Huarizo en donne 93'/,. 
